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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET ITTÉRÌA1RES.
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GE\l 1N7S SUR O 'CONNEL.

Daniiel O'Cownell it su t avec beaucoup île vérité qu'il étaitl'hîom-
:nl du riornde le pl-i suvent isIiulté et le plus grossièrement aloninié ( T/l-
nosl aiused1 man in world.) 1.es jgemens si passionnés portés contr-

lui par sec ennemis uistiliint celte parolç. L'i:npartialité de Phistoire est

a ppclée à cri re Aj stie i. neire qiue le cours du tems et îles évéremens
lier:iettra d'n ppréeier liîiiri-nsite îles services que ce grand homme a rend u-
SSa patrie e't à Phiumnié, les pa.sions .e 'almeront et sa.grande figure ap-
parîtra dans tolte la pureté te sa-glî're. La justice tii lui sera rendue plus
tard lui est encore refi,éea njourhui. A peine descendu dans la tombe, les
ugeineis tes humiems sont eiiore pour li ce qu 'ils étaient hier. Nos !oc-

eurs parcou.rront.nvec intürit les jigemens divers portés sur le malheur qui
vient agraver les iaiin:x île l'Irlande.

o passons en revute les articles îles journaux de Paris stir cet événe-
Ment.

Le Couin'. Icrfrançi rais preuve île bien peu le mémoire.
" D;iiel O'Conneil est mort en arrivant à Gnes. lenit-étre ce patriarches

de la tribu mandite a-t-il cherché la montagne isolée où il p rt-mouri r loin
dcs sies. S'il n'a pas iléseespéré île son peuple, il est certain que son peuple
Vo .uiteonçait à déseèpérer le liii.

cO'Coinell nvait àiîime d'on propthète, niais il avait l'esprit dt'uin légiste.
.C'est dans les sentiers le la lêgalité qu'il a vot:tu faire marcher lPlagitation
ir:nîndaise : aux emipié'emîîens de lPAngletere il opposait toujours la légalité,
et PA ndteterre a souvent reculé devant ce bouclier respecté. Mais ['Irla rile
.n-t-elle lait titi pai ? Qu'on voie où elle en est adjourd'hi, api ès ces trente

lînnées d'ngitation stérile !"
Ce nî'est donc rien que d'avoir fait reculer l'A ogleterre dans ses tentatives

d'empii'iéemens! Ne serait-ce pa un titre à jamais glorieux pour O'Con-
Jiell, que d'avoir opposé à l'Angleterre une rèsisinne contrelaquelle se sont
brisés tots ses pr'ojets insidieux contre sa patrie 'iMais P'atgitaueur a fait plus
qu'p; uner une digue au mal. Il était à peiie entré atm barreau qu'on le vit
.1 la téc de l'agitation contre le Vteo que le Gouvernement désirait obtenir sur
la nomination îles évèquen î'[rlande. La part qu'il prit à ce mouvement
lui doneit! :tussi :a part à la gloire diti résultat obtenu : il sauva l'indépîeidan-
ve de 'r:'glise d'rlan le. Ungitnoi de ce trente aunées a été stérile !

'est-ce rien que l'itanicipîation île IS29, qui a ouvert aux catholiqtues la
Chanbire cles Lorîls et celle des Coimîunes, qiui leur a ouvert le conseil pri-
vé Je la peine, la mîîagistratuîre, 'arnée ? N'est-îe rien que an'ranchir les
'iitel,, dlissurer la liberté dt culte natholique et îles citovens qui le prorf's-
sent ? L'agitateur irla ndais n'ta rien fnit, à entendre le Courrier français ?
Qu'est-ce que la réforme île J'administration municipale qui n -été ouverte
aux cathtoliques ? N'est-ce rien que d'avoir all'ranchi l'Irlande d'une partie
de limpôt qu'elle payait au cuite olficiel 1 N'est-l'e rien non plus que d'a-
.voir réduit île moitié le nombre île ces évèchés angi icains qui, malgré leurs
richesses s'engrnic:ent des steuîrs dit pauvre ; la suppression dl'tui grand
.noibtre de paroisses appartenant ait colte ofliciel, 'exemptii le eietse
dime payée a une église eirichi îles dépouilles catholiques, toutes les con-
cessions successivement obtenies au profit de la liberté religieuse, politique
.et civile de 1l rauide ? Toit- cela e,.t oublié par le Courrier. Il n'est pas
.une question* sur laquelle O'Connell,î'ait obtent quelque chose ; mis, en
deiors les matux dont il a preservé sa patrie et îles concessionis qu'il a su
.nrraclier à PAngleterre, songeon a c gotait liIrlande il y a cinquante titis,
et vovons la position que lui n donnée O'contiell, l'inieniciie qu'clle exerre,
la puissanfce morale qu'il lui a conquise. Pesons les difiictltés qu'il a ren-

.contrées dans ses luttes.; teionis compte île la nature (les obstacles contre les-
quels il avait -à lutter, et demandons-nous ensuite si l'agitation n été infruc-
tieuse ? Si le Courrierf'7françis n'auvait oublié ces choses, il ne poserait pas
la question : L'Ir lanîde i-t-e/leffit un paç ?

" Si l'Irlande, continue le Courr'erfrançais, est teinume île papfer un tribut
.de larmes et le douleur à celui qui s'était annoncé comme son libéraleur,
c',tt à cette voix magique et inspirce qu'elle n'entendra ls, C'Cst à retie

àtme ardente qui inspirait tout un peuple île son ,oui le. c'est à cette é oquen-
ce nilée comme un cnntiquesnlc comtme lin psnuimie, variée cou mme unti

driame, et sur laqielle passait par inistant 'inspiration désorlonnée îles :fniens

prophètes, c'est, cin titi mot, nu consolateuir des aigés que i'rlande doit ses

regrets, et nullement ai ucigeuir ties opprimés. qu'elle pleitru cette grande

.àme qui s'éteint ; mais c'est à I' Angleterre surttit à regretter dans O'Connell

le conciliateur qui, par sa parole, a,'ait opéré une trève si difficile et slongue
entre l'opprimé et l'oppresseur.

,>Peu:.ètre le voyage d'O'Coninell en Italie éî'it-il un e<il nolontaire
pemt-itre n-t-il conpris,-avant dle mo~urir, toute la vanité de l'ouvre-qu'il a"ait
entreprise. Dana les dernièresannées de sC vie, il a pu voir lIrlande, sinon
se détacher de lui et lui reprendre ini popularité. réclamer du. moins une ac-
lion plus puissante et p!ue résolue, chercher dans la Je(n-Ir/ande des ins-
trumens plus aitifs d'agitation et-plus décidés. O'Connell n'a jamais eu con-
tre O'Brienr et les autrps agitateurs qui sont venue: tout dernièrement lui dis-
puter la directioni de Plirlande, ces sarea-mes amers, ces colères foudroyantes
dont il f'armait contre ses adversaires. Si le grand .gihittr n'a pas avoué
qu'il s'était trompé en soumettant à la justice d'un Parlement saxon la cause
del'irlan.le, son noble cour, si aimant et si-dévotté, n'a pas du moins voulu
donner tort à eu: qui ont songé au saint de l'Irlande jïar desimoyens plus
énergiques. Lorsqu'il a vu O'Brien et ses atis .en appeler résolument de
l'Irlande opprimée à l'Irlande armée pour le combat, le vieil athlète a dit :
" Puissent-ils accomplir une ouvre que-je.n'ai.pas osé tenter !'' Et il 5 'est
retiré de Pai ène pour mourir.

Le Courrier, décidément, n'a jamais étudié l'irlande qte dans les articles
du .ational puisqu'il a la bonhomie dle croire que Jlrlande a jamais éprou-
vé la moinlre sympathie pour le parti qui a osé, depuis un an, lever contre
O'Connell Pétendard de la révolte. L'Irlande,-ù la vu des•intrigans qui se
sont parés duli nom de fene-T rrnde, a éprouvé la douleur,«lc dégoût et les
craintes d'O'Connell. Les services-rendus par le libérateur expliquaient !a
confiance illîiiitée que ses compatriotes avaient en lui. Quelle garantie otire
la faction de la Jeunc-lrlande, potr que le peuple lui confie sa directioni

Le Siècle -e montre mieux itrorni que le Courier sur le rôle réservé à
la Jeino-rrlianle et l'iimpotance ti son chef:

" O'Connell, (lit-il, était Parbitre del'Irlande, où il conservait depuis vingt-
cinq ais le gouivernement îles e-prits. En disparaissant de la scène qu'il
avait remplie du bruit de sa parole et <le l'éclat de son noi, il ne lgue son
atorité à personne. Aucun de ses fils ne recueillert cette partie de Pliéri-
tage paternel, et lliant A 'M. W. O'Birien, le descendant des anciens rois e-t
chef tc !a Jeune-/rm'indr. on s'acorde à penser qu'il n'et poIt à la hauteur
tt rôle que les circonntances semblaient uiii avoir réservé. O'Conncll avLit
appris aux Irlandais à conîtenir leurs' ressentimens et leurs protestations dans
les limies dl'uîne résistance légale ; cette résistance tie va-t-elle pas dégéné-
rer en émetues oti en guerres civiles dés qu'une rnain puissanie ne sera plus
là pour la diriger ? La perte du /ibéracur laisse un gran vidle en Irlande ;
le Gouvernement ne ieutt le combler qu'en réconciliant les deux t euples et
qu'en -tablissant fa légalité politique entrcles Jeux pays."

La Presse, qui sera longtems avant de comprendre que Pon puisse donner
d'une main ce que lon reçoit de l'autre, suppose 'u'O'ConneU, qui a en
l'houncur de toucher pendant niti certain -teis une liste civile, ' laisse une
fortune considérnbie." Ce point reste à éclaircir. Ce n'est jusqu'ici qu'une
supposition gratuite tie la Prcsre, qui n'a à ce sujet aucuîne inftirmatiotn. Le
peple. d 'ord.inaire. n'aime guère les avares. Pour qu'O'Connel ait été si
loigtems -le roi et l'idole de l'irlanle, il faut bien supposer que Icepeuple se
trouvait bien des sacrifices qu'il tenait à honnur de faire pour lui. Sans
cela. le rôle d'O'Connell, le dévouement, l'er.thotsiasme dont«il n'a ecesé
id'ètre lPohjet présenterait un problème dont nous invitions la Presse à nous
donnter la solution.

Nos lecteurs savent déjà comment les radicaux de la Réfor'mc entendent
la iberté ;. mais ils ignorent comment ils écrivent l'histoire. O'Conneli. qui
connaissait parfaitement les instiiets du radicalisme finneis. s'est avisé un
jour de repousser publiquement ses avances. Il invita tort spirituellement

l. Ledru-Rollin. que les réuncteurs titi Xationel et de la Réforme desiraient
en'over en ambassade à Dublin, à ne pas quitter la maison qu'il habi'ait alors
'tie île Tournon. DYeputis ce jour, O'Connel avait perdu l'estime dt radie-
lisme français. et voici comment le iourinal île M. Ledt'u-Rollin se venîce nai-
jourd'huli tI ce qu'il regarda jndis comme un affront fait à son patron :

- Daniel O'Connell est mort. Sur sa tombe s'élèvera le ch zur des hymnes
et les Anglais eux-êièmes embnumeront sa mémoire. Le-edavre d'un en-
,iemi sent toujours bon. disait un césar romain ; et quand Parbre est tombé.
quand le tronc couvre l'arène. on s'incline volontiers devant le bois mort.

Lorsque cet hmme vivait. nous avons conbatti son génie traditioniiet
et son agitation stérile: en saluant 'orateur qui pasionrdt les foules noue
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avons condamné le grand-prêtre des vieilles idolâtries et le partisan diplom- dans laucîellc- il a su'conquérir e rang le pibeémînnt. .nis uuvre gIn-
te qui, tout-puissant et bien doté, se couchnit mollement dans la tempête, eI, rieuse de la vio de Daniel O'Connell u'e*t nl' rnhissement de Il u ndle et

par ses chansons, endormait au.chenil de ila servitude et de la faim d -Ci des eatholiques nglais. A In -tite d'une conquête et des guerres Ie religionî,
.grand peuple martyr qui vivait en lui, tête et ceur. pgleterre t'avait pas fait une islaitn-sp.éinte-pur b hinde et les a-

a Aujourd'hui qu'il s'est éteint à quelques pas de Rome. cette nécropole tholiques ; elle les avait traités en enm cite leur -avait %np un régine
des dieux, nos paroles, sans être amères ni violentes, garderont leur sévérité de vnincu.:. Dnijel O'Connell, romieric oin-iutre Moïse, entreprit de sauver
première ; car O'Connell est de. ceux qu'on peut mesurer dan la mort ses frères captif. C' fut uit h cuuulînt d'pls dje tren-e aniées. Mais lin
comme dans la vie, et les courtoisies banales du convoi nic sont point fites in raison et la justice ont triompîhu c des secti'aires et dt lurs -iiinpntlie. )a-
pour ces grands lutteurs dont le fossoveur n'encaisse que les os, et dont l. iiel O'onnell n reçi. la recoipeice d se. enaorts: a nva t de itourir, il a
tradition, les doctrines et le génie reste'nt dan-s le siécle, parmi les forces vi- vu ses frères en possession d l'galité- poitique et civile.

vantes. . N'oublions pas dc miter le icarailèru des grnls travaux de Daniel O'-
. O'Connell, en naissant aux idées, portait déjà le vireus dans son itelli- Connell. La persévérance, le courage, l'iileté, la violence ortidenite étaielt

gence et dans son cœur. L'éducation catholiue avait rempli ses premières les moindres qualités de lagitateur. Daniel O'Connell a dû surtout sa vie-
années et compté son vigoureux génie, qui n'osa jamnais s'élever jusqu'au toire à la gr.ro-:i1t de son actiOn : Pour alraichir les catholiquîes, il n pris
.droit vengeur. en main la -. l ut:e de lti, ls aipprimés (CA ngleierre ; pour obtenir in avan-

- C'était un tribun-poète qui, dans toutes les langues, appelait· Lazare, tage en thveuir des siens, il a cilbattul toutes les injustices.Daniel O'Connell
-mais qui lempêchait toujours de sortir de sa tombe. a ainsi le plus puissnmmuent sucié en a Angleterre ii libéralisme ardent ut

a- O'Connell le grand agitateur n'agita jamais que pour son rôle, et la ré- nouveau. Il a étc avec ses amis liit tics forces dut parti de la réforme, et
signfation, tempérée par des promesses folles, était au fond de toutes ses pa- depuis, l'appoint nécesnire à laide duquel le> ie4tures les plus bienfaisanîei
.cifiques harangues. ont prévalu. Daniel O'Connell a de la sorte conquis pour ses firères oppri-

" Nous ne lui-reprocherons point de n'avoir pas relndu son partinei t à la nés une libertè de laquelle ont profité le 4ppresseurs eux-niêmes.
-Verte Erin ; c'était là, pour O'Connellun vain hochet qu'il faisait luire aux " l ais c-'est en irlandle-que Daniel O'Contn'ell a développe les ressources
-yeux de ses frères a(Thmés. C'était un mensonge pour effriyer l'Angleterre merveilleuses ie son génie. Il y avait ici un peuple tellement exaspéré par
et bercer l'Irlande. Là, d'ailleurs, n'était point la politique Je salut. - Est- lPexcès des maux. qu'il était aussi diflicile de le relever que dc le contenir.-
<e qu'en relevant le vieux musée catholique et féodal, O'Connell aurait af- Daniel O'Connell a su le réveiller. l'exciter, le constituer en puisance, sans
francni son peuple de la servitude de la faim ? Est-ce qu'en changeant île- lui laisser firanchir un seul moment cette limite où la réclamation la- plus cour-
mains, le privilége de la. terre et le privilége du pouvoirn'aturaient lias gardé rotcée, la plus emportée, li plts violente toi-he à la menace de l'insurrec-
leur empire ? Est-ce que l'égalité sociale était dans la penzée de cet homme tion. C'était là l'agtation, un prodige. Daniel O'Connell a su l'acconmlir,
qui ne rêvait que les anciennes in 5titutions, comme d'autres révent une Po- non pas un jour, mais Pendant pilusieutr-î aninées, surtout depuis 1332 jus-
logne de princes, de sénateurs et de chevaliers ? O'Connell, en économie qu'à la dernière hetire de sa vie. L'Irlande a dû à cette attitude sage et forto
sociale, en politique,. c'était Walter Scott en histoire, en littérature. Il a que son agitateur lui a imprimée le commniencement de sa délivrance.
quarante ans prèché la légende de sa vieille patrie, moins la strophe sanglan- " Il est inutilte le 1 arler le cette magniilîique élogîience qui était attribut
te de la bataille. de la parole de Daniel O'Conînel!. Simple, noble, trivial, ironique, emporté,

" Oi dit que l'Irlande et l'Angleterre lui doivent l'affranchissement des ca- maître le luii-méme dans ses transports les pluts violentîs, Daniel O'Connell
tholique, et qu'en mourant il laisse à ses frères l'égalité politique et civil. s'élevait a lexpre.sicîn le la poésie la plus éblouiaate. Ce n'était pas l'o-
-Nous ne voulons poins tier la puissance de sa propagande et sa part dians rateur correct des tems antiques, c'était, au milieu de; masses réunies, les
PSuvre de liberté ; mais si la Révolution française, poursuivie par O'Con âne,. de ces masses qui prenaient totit à coupl une voix pour faire éclater en
nell'jîtsque dans ses derniers rems, n'avaient point changé la civilisation, agi- tumute tous les sentimnens'qtui les tent. F e qu'il y avait d'trang
té, pénétré les nasses et forcé les pouvoirs responsables, les gouvernemens dans cette éloquerice à l'anslpira tion èpeiu-(Ie, c'est que Pehu<,mmne qui en avait
libres à la pudeur; s'ilpn'y avait eut qu'O'Connell entre la tradition d'Elisa- le don savait emprunter. selon les circo,stinires, le lanigage le plus exact et
beth et les droits de l'Irlande, Iirlande catholique-serait encore en pleine >er- le plui mintitieux des a'aire, ; cet orniteur qui nngîlre lilelurni:, criait et riait
vitude. Quant à légalité poltique et civile dont il l'a dotée, c'est un maen- en s'adressant à la ture, aux ptipi:laî:on, s'il venai: à parler devant tne
songe, une apparence,là- coinie ailleurs ; car un peuple qui se possède po- de praticicus retors, tic niarilait pas de retrou'er tous les expé-
]itiquement et civilement ne meurt pas de faim et nie s'en va pas trnier ses dieris les plus stils de son inétier <lavocat, Il y - uelques années, Daniel
désespoirs au milieu des palais de ses rnaîtres. O'Conneli a galvanisé l'Ir- O'Connel] a vu se t'rier un lr!attde un p'rti qîci se propose de faire entrer
lande, mais il ne la paaîraranchie. Cette patrie appartient encore à PA n- l'agitation trlandaise dans aite phase nouvelle, phus active et plats exigeante.
gleter*re,-et son peuple à la faim. On inscrira pourtant sur sa tombe : Ci- Daiel O'Couunelt, lions croyons le a in point vu la foinaion de e
git le libérateur de 1'frlande.-Patvre Irlande !' p-rti avec. le chagrin d'nhti q'ii -'crnaie à l'approche tic •on ste-

Le sentiment.qui. a inspiré cet- article est manifeste. L'exagération du cessu'r. La grande àâ<îc <lucDaniel OCoiîuell êt:it irtérieurent latifaito
mensonge y prend des proportions qui dispensent d'une réfutation. Qui Le ce que sa pairie. apres in premier trinitiph .- iaprète à cri obtenir tn
pourra jamais croire, en dépit des paroles et des actes de toute sa vie, qu'- seco:îd. [es ispoîitis (tii allie remplacé un frlande l'oeuvre tle l'agitation
O'Connell ne reva7 que les anciennes ins/itutionq, et que rien n'était plus ont rlnorCé à Dniel O'Conneil Fhoîîr -îiýe îîoîîVelle des forts travailleurs
loin de sa. pensée que l'égalité sociale, parce qu'il a refusé de recevoir les le hon acicnîili-seient de sa uàu-hu iiîtene."
gros sous dès-abonnés de la Réforme et la visite .de M. Ledru-Rollin ? S'il faut ei juger unr l'article de la Dénora'iepocifique. O'Connell n'ai-

La Patrze a porté un jugement plus équitable quand elle a dit :ail tas plus les liarnoraiens et les niers di r a re
Il L'Irlande vient de rierdre son plus grand citoyen.. .. et leurs suscriptions. La Rifr în.e sanis doute tiiiO'Coonell
< On a dit avec raison quî'il était le véritable roi de l'Irlande. attrait dù sauver l'Irlande un accelart les dot M. Ledru-Rollin
--Il n'y: a de-comparable à l'amour, à ladmtiration enthousiaste de toute s'oIrrait l'éire le porteur, et la Démocre!ie setble croire qu'il a trahi la cau-

la population ratholique irlandlaise pour O'Connell, que !'espèce de fascina- se (e :i paie parce que son fanalisme sysidmaique contre les idées nouvel-
tion que Il Empereur sut exercer stir ses troupes. les l'a empécué de faire de l'Irlande ti vaste phalanstère. Ecoutons la

'-11. fiut,. d'ailleurs, renoncer à définir l'éloquence de ce tribun attx pro- feuille fouriériste
portions colossales. - -1 La mort d'OCotneI laisse dans l'iluuence politique une place vide eut

".Comment peindre cette parole, véritab:e Protée, tour à tour grave, iro- Irlande, qui sera iiix remplie, rioîis l'espérons, par quelue homme pIns
nique,. sublimne,,trivialernais toujours originale et poétique, et dans laquelle avanc-é dans le muvement îles idées nouvelles de l'outie.
venaient:pourainsi dire se refléter et se f'ondre toutes les nuances des passions " Il a, notes n'eu, doutons pas, fait du bien par soru agitatiot politique, îie-
qui animaient la foule suspendue aux lèvres le l'orateur ? uis trente an- niaiý, conme tous les lorlînw's Politiqus de 1'Europe, par-

" Le physique d'O'Coiinell, espèce d'Hercule à la te intelligente, sa taille %-chls, en IS30, à posséiler l'infltueuîcc gouvernementale pour leurs idées lIt
de près de six pieds, ajoutait encore à l'effet magique de ses iarangues sur Ism uuigeoib, il était nu l
les asses.e conre les idées nouvelles (tiui se uuinifeslent sur les q<estionssocialIc-

" Le vide que laisse sa m-rt est immense. et l'on petit-dire, dès à présent, et du travail. il enjoignait a-sesp de ne s'oc-
que- si ses fils.h.tritent d'une partie de l'afTection de l r!ande pour son libé- cuiper que d'idées loliri<îuies, et le résister
rateur,aucun d'eux n'hérite le ses Ire:uigieux taler.s et.de soit influence toute- clire la du la qiestion sociile. Il ,'n-ie oublié, dall sa co-
puissante dans la verte Eui."lèru lip hotîrgeoise, j1lI conseiller à sus 'oittiotes de jeter

Le Commerce se trompe sur les SertimenS d'O'Connell pour a Jeune-lr- à a rivière n que 'ieîiilriu cur Parler de questions socialee
lande,.mais il rend d'allutcrs aiu libérateur la justice que Phistoire lui rendra - sation uc tr<u î'aîl.

a- Daniel O'Connell vient de mourir à Gênes ; le ciel de l'Italie n'a pu I On couîcjreuclra facileîtuent. uFaprés cela, que nous ne reg-etions pas la
satver l'illustre vieillard. Le grand agitatetr s'est éteint loiu de la terre qu'il mort d'O'Connell. bleu que nots s mtmoire pour le bien uil
nommait avec tar.t- d'anour la verte Erinu. a rut dates sci tomn et à sa maîîiée. Avant fait un lâche, il était devenu

' Cet homme, à qui l'histoire réserve depuis longterms une place parmi les ph 1té-iiiibhe (luu'îîtile a ix p t progrès goriu et pohitiqutu.'
bienfaiteurs paciliques des pe(upl étaitir ans lai seronde moitié du siècle le rédateurs (e la Démorrri, qui eiieilisi bleu lu rueaoniociale,
dernier. La Révolution franîçaise le surprit au. ilieM de notus, à Calais, oùiraieril û tus faire ipprècii île letîrs ilérs notnelus, un
il achevait ses preniéres études. De retour datis sa patrir, Daniel O'Con- voyant en Irlatile rte légio de roi i aq
neli s'est livré, au milieu d'événenens tréz-,diveri, à:a prof'ssiorî d'avocat, ptldans les circornsatces critiues aux oultirove ce pnys et avec toute la li-
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lióé dont titi y jou·t, ré-li.- lu-lquces.tn, de leuirs révès. Les Irlandais
n'utssent opposé a mmt . r-.istam-it à des lo:n:ies qui seraient venus les
nourrir tle peits î pas.

Le .Nqtuotl iii n'a pas oté l'incident dint le souvenir a i ispiré l'ar-
tii-le dle hl Ronne, ne use pa.s t'injitticec i t point de imécortn4ufre les

renJs uerviccs qi' O'ConnIIe r-ndus.. Voiaci une partie de soit nirticle
t il faimrait écrire tut un livre, Phistoire île Plirlande depuie ciqunnte

cins, pour donner utie e idée copiillte de la vie il'O'Conniell. En écrivant
vos ùs, ut oits tiéleronis le impressic., Jersonniiellea à des souvertr,
connus île tous. nous voudions pouir fiuire apprécier cette grande figure

anns ec diiinuer les prupoictionr, et juger l'homme politique sans demander

.à >vs i-t tint lns et une portiée qu'il n'a jamais voulu leir donner.
" Daniel O'Cnnell est entré dans la vie publique à vingt-deux ans; la

mutort seule Pen fait sortirair itioent où il aIteigntait sa soixante-qt:torzième
.arne:: les antis dLe Kn gloIire nit lits trouver que cette mort était tardive. S'il

côt succomtibé, il y -. cinq anIs, sous les nouvelles persécutions des tories,
dans cette prison où untiti pelule entier l'acrtioitplagenait, il aurait été, comme

parle BossIet, enseveli danls son triomp/e. Sa destinée ne l'a pas perus:

elle la f.ppé sur la terre étrangère, loin de cette verte Erin qu'il adorait ; et,
.pendant ces dernières annt:i, ot l'on voyait peu a plieu nfliblir cette ot-

.g-nisation ptidssnie, lilrliaithC. déciméc par la fimine, l'[rlndile, victime ré.

signée, ni'avaitplus la fort-dede laire entendre les génmissemems de sa douleur.
" Alors, de tous côtés, oi sc'-tîtuirnait vers cet homme qui retrait le peuple

.suspendu à ses volontés: on luii rappelait tant dle discours pleins d'espéran-
,ces, tant. dillusiois entretentes par sa larole ; on l'accusait d'avoir, par ses
transact.ons,paralys6 tous les élans .e coutralge, éttufifé dans leur germe toutes

Jes tentatives réelies d'affranchissement. Oct lui- demandé compte dle l't-

clémence du ciel et <le la saison malvuillarte, ' Que noas manque-t-il donc ?

s'écriait récemmnent tint patriote ie la Jeuine-frlaiinde. N. le sol, ni les bras,
ni le cccur, Ili l'intelligeni.e. 'Tout cela est à nois au nom.des droits éternels.
Rien le -tsut ecla 'ie nous appartient pouriant: et les violences de la con-
quite et la coupoble foiblesse de ceux qui ont pactisé avec nos ennemis fbnt
,durer ce désordre impie, hominide, qui fait dl'uîne nation de huit millions d'Ir-
lailais le type dles mii:,érailes parmi les peuples civilisés 1"

" L'amertume d ces plainteI tombaient gtitte à goutte sur le cSur 2l'-
Connell, doit le sang refroidi n'avait plus ces excitations énergiques par les-
quelles il nomina si longtems en imposant la disciidire. Il sentait liui-mnue

que la virilité de ses plus lienux jîtours a tirait à peine sufli pour faire faîce à
.une situation désespéréc. Cet aspect de l'Irlande dont toutes les plaies étaient
béantes, ces accusatiions qui sclmiblaient faire tomber sur lui une par de la
plus cruelle responsabilité ; les projets liarldis des jeunes Irlandais, qui le gla-
çaient d'épouvante, le settiment de sa propre défaillance, tout est venu hâter
ses ilderniers momens.

Ne soyons ias injuste.es au point <le méconnaître les grands services qu'il
m rendus ; il n'a 7as accompli son. doute une Suvre proportionnée à la puis-
eance dont il jouissait, nais ce que n,,s aurions vouitli de lui, il tic le voulait
tpas. On l'a souvent -hor;oré liu titre le tribun : il n'en cut jamais que les

ses ouailles. Mais M. l'éditeur nous ne saurions- vous dire l'intérêt tout pa-ý
ticculier qu'il. a pris pour cette paroisse, l'amnour ardent qu'il montré pour
ceux cliii av'aieitt le bonheur de recevoir pour la première fois leur Dieu ; la
cause sacrée de la Tempérance qu'il a développer avèc tarit de zèle et de
succès, tout cela n rocmp:i nos cmurs d'und reconnissance qui durera tou-
jours et qui le prouvet nous l'espérons par l'exactitude avec laquelle
nious stivronis les sages et paternels avis qu'il nous a donnés.

Malgrht pluie et les mauvais chemins, l'église était toujours em-
plie d'une foule-attentive à la voix des prédicateurs, * qui annonçaient
ai peuple de tristes et sévères vérités pour le coupable, si douces et si
con]solanîtes 'potr le juste.

L'église était parée, comme à ses plus beaux jours de fête èt cde rés
jouissances publie.s. Des festons de verdure et de guirlandes de 1iiuîrs
ornaient Pautel, plaisaient à la vuie, jetaient pasÉ lent parfum une odeur
suiav et délicieuse.... et pour l'ouïe ; si la musique n'est rien s.ns
irmage ni sans interprétation elle a du, at milieu d'une foutle agenouil-
lée et priant dans toute la sincérité de leur coeur, renouveler dans
Pâmen certaines afctions et la disposer à les recevoir. L'harmonie de
l'orgue mêlé aur ciant, aux- voix de jeunes filles, modulées par la sen-
sibilité,accompagnées de voix humaines bien nourries, bien ménagéesi
bien moelleuses, le spectacle imposant d'un évêque, la-variété et la
grandeur des cérémonies religieuses, tn grand coicours de personnes
autour les confessionnaux, s'humiliant devar.t Dieu, dans l'espérance
qu'il ouibbtra leur infidélité, tont cela remplissaient nos cui-s de sen-
timens, que l'on ne pecut éprouver loin de ce théâtre imposant. Mais
M. l'éditeur, vous n'avez là que le spectacle extérieur, et bien cottu-
mier de la visite épiscopale d'tin évéque, il fats, que vous connaissiez
le germe que Mgr. Prince a mis ti-mênie dans les cSurs des parois-
siens, et qui, nours l'espérons, fructifiera bien longtems. -11 y avait dans
son discours, je ne sais Itelle tranquille harmqnie,. je ne sais quelle
douce lenteur, je tie sais quelle longueur de grâces q'aucune expres-
sion tic petit rendre ; ce qu'il fiaisait é'prouver n'était pas des transr
ports. mais une succession de sentimens paisibles et ineffables. Aussi
a-t-il été si bien éconté, et si bien cônpris qrue la paroisse en masse
s'est approchée de la sainte table pour y puiser ces forces de l'âme et
du corps si nécessaires pour combattre les assauts que nous avons à
surmlointer ..

Le nombre des communions, était au-dessus de 2,300 ; les jeunes
personnes de la première communion, 102; celles qui reçuirent le sa-
crement de Confirnation, 502, fruits des travaux et du zèle de notre
estimable Curé.

Oh ! qu'il était beau et touchant à la fois de voir ces pécheurs pé-
nitens s'approcher de la sainte table avec- une crainte mêlé d'espéran-
ce et d'amotir ! L..

Le souvenir de Mgr. Prince, nous suivra longtens, il sera à jamais

gravé dans nos Cours ..... J. E. D.
St. Ours, 19 jutin 1S4.7.

dehors, la haute stature, la firce athétique, la passion extérieure, les mots
peut-être; il n'en avait ni les instincts ni la résolution. Rien de plus commun LA RÉCENTE DISCUSSION DXN5 LE COxSEIL LÉGISLA'pIF.

que de se tnt-prendre à ses apparences décevantes : le génie a ce rare ri. L'attention du monde politique est encore toute occupée des débats qui
vilége de tout comprendre, et l'on se figure qu'il éprouve des ser.sations pro-

fondes quand il ne fait que réflêrer celles d'autrui. C'est ainsi qu'O'Connell,
devenu l'écho infatIgalle le douleurs qu'il n'éprouvait point, a passé pour ques tns des orateurs qui v prirent part et det faits nouveaux surgir du milieu
tn tribun du peuple, tandis qu'il fut seulement l'avocat puissant de la bour- de cette
geoisic."c

Le National reproche à 'Connlce qui fera prisnt son plus beauministère le s incapable et le plus
Lie Xâltreonaîrearoche dà O'oielc u e au >-istei soflsba ourbe, ont-été rassemblées et mis- eo ordre. M\'aintenant lepaysý-peut julger.

litre à l1 reconnaissance des-peuples. 11 a enseigné D pprtmes sOu Le discotrs de N\. Caron a déchiré les derniers voiles qi cachaient à nos
stituer à la lutte le minuit la lutte nu grand jour, aux moyens violents les

snoyens légaux, aux yengeances du désespoir l'autorité que tonne l'es- Cama, avait lotit fait pour rendre service à noire administration et elTectuer
pé ra.n ce."

Le succès obtenir par le systémre de lutte constitutionnelle organisé crapproheoîli-tou Ctté-t u ouvelle volon mnistriele et qesel
-ptr O'Connell en est la meilleure recoimnmandation. Tant gite lIrlan- forts? On lii a tetdu tn honteux gîît-à-pens, en cherchant à le faire en-
de a recouru auîx moyens violents, aux luttes sanglantes, elle na fait
que rendre plus lottrdl le poids (le ses chaînes. Les luttes cunstitition- le septième personnget qui viendrait s'asseoîr à la table (lu conseil.
nelles, les résistances légales lui ont ouvert l'ère (le la liberté, L'lrlan- h

de peut-elle hésiter entre ces dieux systernecs 1 Son histoire et. Phistoi- Uecoemasrotf-pédn eicusd i aodtl oro

re le tous les pcut'les nélèveit-cils pas la voix pour proclamer la pilnt du Canadien ; c'est lorsqu'il a dit que jusqtà présent lord Elgin

e(leéirt tous lestm deC n'évet-i.e l-l e s o pur proucdela ieru- éta- it demueutré dans les linmites de la constitution, mais qu'il en sortirait eer-

supriorit d système e rsistance légale sur celu de la force br-garder plus longtems un ministère i na la maj-
tale ? Quel conspirateur irlanduis à jamais reçu iec sa patrie le iioni e rité ni cats leune ni dans l'autre chambre. Retranchant en effet les voix de
libérate.ur, décernóé.à O*Conniell, mnmé dsnviat? univers.libéateu, dcerîé àOConellinèie ce sn viant Uzieer. miniisures etux-nmêmes, qui ne doivenît pas compter, l'at]ministration a été bat-

tire Jans l'assenmblée par 6 veiix le nmajorité, et dans le conseil par Ô. Ose
C O R l E S P O N D A N C i r-t-on dite qte le souverain en Angleterre garderait un seul instnt des un-

E DI EU , is-tieclans une po-itIion' aussi abjecte ? Devant die tels- fails, il est imipossik
.. L' bI ct-inutile de vouloir se retrancher derrière une fiction que l'on dément

Quand il s'opère el, grands -cliangemens dans un endroit, dans tn vil- et !e gouverneur, s'iL-îe prend (Ie suite un parti, se prépare déjà
-lage florissant et populeix, vous aitiez j'Cn suis certain à les insérer dans dos cillictrîtôs plus formidables qu'il ne l'imagine. Qu'il n point le
votre feuille, si connu dans ce pays. L'iintéressant village le St. Ours en a sort les Grag, (es Dalhotsie, des Sydentam et (les Mejealfe
6té un exei')e, non sous le rapport matériel et d'industrie, mais d'un côté L'hon. l. Coron a risît. Il est tems pour le reprèsentantde Sa Nia-
tout-à-fait religieux pendant les quelques joirs que Mgr. (le Martyropolis a jesté ('interposer la prérogative royale et de faire cesser titi système acissi

bien -voulut passer att mili'u île nous. anormal ei inconstitutionnel que celii que nocs avons deptis cn an. il ny

Le zèle pour le salt (les âmes, le foit i'instrcttions fraternelles, la charité a rien clans ce'système qui reszomble ju la vie régulière d'u gonvernement
lasyflus tendre pour ramener les piéclhetrs à Dieu ; voilà ce que noirs devions tc'présentatif; Il y a dcs mnistres niis point *Ie ministère, aucune pensée
atteîdre de cet iîîfaimable Pasteur qui a totujours eu tarit-de sollicitudlelotir 'directien pourconduire les aitairest etnco'r rsite o éts publics. Le



7 MÊLÁÑGES-RELG1EUXSQ!ENTIFiUtESPOLlTlQUPS Tr HLTTÉRAlRflS.

hommes au pouvoir, incapables de rien Caire de bon, ne sont occupnis que t'le"! que ment ( sur le droit quîa * p.glf-e CiitllquIe dui lias- ca -ad i de res luttiet cei bietis pour
1e emp!fover ài leur dIessuun Pl em:ere -

des moyens de prendre pour garder leurs laces et perpétuer ce chao-. De es a - "etonr exrl. u . Q A" la tuwe prî.e a.
là la co e ption,Ies intrigues, les moyens bVs et bouemly d Votre loiorable Chanbre durant la deriire Sess4ioi du i'arlm1nt par n os Scignetu
vacance pour tignerP u e es nomî Canadiens-Français ; de là les rebera i e ii e ues dus diodes ei- d v modsjitnns.t ilnue Qin re <pi

enc:e lapparition récente sur Phnrison ministériel des astres inconnus ,,Co"nPagait cette H qut, son t itatges p ir isu mé it ionires ettpar totwe la ppu-
. e latn ceatholique dont le senitmens et lu dée rs cet eg:ud .ilt tmre,-conus de vos

nonuinés Camneron, B3adgley,. a'l\lNab et 'rurcotte, de :a toîs-ces actes d'um- l'dctionir-
puissance et de déscespoir dont nous soimmes chaque jour les témoins. 1 Qui, vos ti',onaieres conisidérant que Votre IIonoable Chintbr' dan. .a d·rièr

Le système est évideimb ent ù bout-de voie ; il se Meurt du mai de la cor- S1essio, a ap proid uie Pour Une an: M eulement, l r.' ci lU de ces bens, dans le
ru ption -quil a voulu inocler ai pays. Lard Mrn dt se apperçu à t, stans doute, i nieux cainiitrc les vos ei le. in ti C lergd et .tu peiple

atholiiues de cette ['rinice, croiint ilevoir repTré%entr à \Votre lminerable Clunbre
lheure qu'il est, que le cbtitet ne possòde p.s la conauiCo IU pays, que ce ite oule apiropriation de e-s bens qui tettrait - les dIvertir d leur destinatue pre~
qui se passe en ce moment,est tout bonnement a i-n d'une situntion Upulisti nitre, er.iit pur eux ut sujet d'.iUlction profole ;

-un meme décrépit, d'tn pauri aix abois. Que l'adiinistration, cette Que , l deiiaind il: vos t iiaire était funu ur un sentient d jstice enver

5 emain, obtienne ou non de la chambre un nouveau %oie de confié à lurs sinn, icee croient obigs dl, jui dire, dans eee occsutiont, à
. : i nî~î a,'~ ~. t.out le ru'e-pet dl au t G oui ernr:mt e t à a L1-elshtture dut Piy, uine Ve rinité et tue per.

ajoutés a Ceux qu'elle a déj obtenue par dses spm&t ti l.- et fictives, toveraneproprtioné ai elimoiurc e Le la îîîmiion gni leur tet échue.
les jours de sa puissa nc n'en sont pas moins comptés. La cri-e da ns la- Purquoi vos l'tio'nires supplhient Votre lieierale Chambre du prendre leurRe-
quelle je pays se trouve depuis si lonigteis ne Giàira que iar Pavénenent quête en sa favorable conitdîiration, et d'adipter les miiesuîr,' qeti, daii su sagesse elle
d'une administration foite, enlièremen-t renouvelec qui donnera saîisfaction croira u oneables, p>ur oppirorier les .ei t!di ci-dev.ia Ordre des Jesuites à lec-

t.otr ,oit. Lesc t compli:et des ujts auxquetsti ont ètu or :uremuent des tt s.
aux besoins dc refories qui - tourmentent notre socilte, Les cirronltnces . Coine Par il Voir, vos 'îé:itoiii:ires ti cesâero;i île prier.
îe sont pas assez prospère. pour-njourner indéfiniment cette satislfiction et Jin, mS47.

a peut-être ie hnute impru:wence à laisser se gromsir encore Pnnlanche -== .:e&îoic
car mécontentement et de la co'ère publique. Revuc Canadienne. 1 B U L L E T I N

-- o ---
LA SESSION PALEMENTAinlE.ciirié cul!oiiqî,; R ivre de Si. Fruçgis tr? vrl sui

Voilà tantôt trois semaines que le parieinent siéec et ldeninistr.tion n'.a
rien fait. Les ministrcs sont absorbés par leur travaille de captalinn in.i' -La socat de St Fdnpis Régis établie et Fratco depuis duc
du-ee, et n'ont plus le lents d'administrer les amiires du.pays. Ce'et à pei-' iua danées, a pttr objet le iaritgu civil et reieux des pau- -
ne s'ils peuvent répondre aux.quetions qu'on leur pose et donner quelques vrus i vivent dans le dùsrtre les admiri>lcs rèstilttt (le cette
intormations à la chambre. -

L'attitude de lopposition est nleine de dignité et de réserve. Ses mcm- itititili se chaque jour un O
bres ne peuvent croire à lr perianence ail pouvoir d'homernc qui pour pas- Pr ce coiptecenlt îes animes te la so sel ent a lois
uer la moindre mesure ont besoin de supp.!ier leur appui et de se mettre a Dopis IS26 e ue de sa fndaiî, jusqt'au Or. janvier IS4, la
jeurs genoux. soeiété - reçt 15,463 ménages. vivant dans le déordre et a ainsi tr-

Ajourner toutes les qutons-oilà ln poli'ue du enhinet
Prezve :-M. Scott a demandé vendredi dernier si on se proposait d, vaillé à raneier à la religion 30,1126 Qui él tl plus de Lion-

faire quelque chose durat cette session pour indemniser la Fabrijue de c ejîle le itutîitre tis enins iatrls qu, pndant ce itiée cs[îac
Eustache. Lai qtieuttoin n'est pas nouvelle. Pourtant on nc sait pas Lie tetis, c>tt reçu le licutscit tic lt lgttimeii. Dais le coure de Ibn -

AI. Chabol demande quand on va remplir la place de sîîl'iciteuîr-gétnérI s . l u t ait iarier douze cent q ttc'-hî îî iéîîcîe
lase vaante par Sl.TashEereaum si le nouveau eoiliciteur aurn une p1-

ce danele conseil et un siége dans la chombre ? on n " i et a asspsré à mille t repas se! cuWa lav:îtriic d Iléintion.
La question de PIé!ectiotn de Sinîcoe qui devait être discutée l. semaine glie du LeyviPe l éé le tléiître

dernière est remise d'un jour à amre prur-gagner du tema's. vul atti tardi qte révolt:t t
M. LTerrire denande en vîin quelque cho-c pour ses constituans d Des italiteirs s'y sont itprdît Pr la bnâm, à lido dtne

Saguîennyladinîistra n qti a ait, tant de promesses aux habitans du Sa-
gudenayni'a encore rien fit pour eux. piaîthe de cereil déterré dou>, tîirs acpartvant, oit t lrcé l- tubu r-

A!. Chèamers parle d'introduire un bil pouta donner au guverncment P le ulo, enlevé le bt. Cibc.ire avet le, b' st us cousarrùrcs et lus Gnt ré-
dr&t d'empêelr Pexporuiio:î des grain, hors du pnys, si cetle mîe'ure le andties sur le ciière Cutîti tà

sûreté devenait.ncessairs. lXadministration devrait se charecr d'une tele m r.id ' .' cc . t a c lt'îr"é N 1'
mte-ii e. S lais si Padministration rue veut rien fiire ? ~
Hier soir un bUt imrodit air N\I. Cameron le solliciteur-ge nér, pour pre du Mm% vu de le =, nde IitrUe du lijurc

n menler la loi du douaire en H. C. a été renvoyé par 33 voi: contre 1 I f;itciu lt t
M . 'iiertvood et AlcDnald ont voté contre leur colégue ministriel ! au- [ s Et A Ut ls s îrm nmuiî de Rni rt-
tot p.: l'entente cordidr.

i. A ylwin a fait-mtion, hier soir. qiun comité le neuf rnmbre fui krmeit pIus de 60,00 Alkin e employés dans les fabriques t
no-rimmé pour s'enquirir de l'état d ch ses à ta QCaataine (Grosst Is!e). ateliers ci :coiclciit dans cte P du la citle. Pivés des se-
Ilavait d9jà lemandé à voir e2 documen couctt. cette statiuon. Ce jour Cours LU la religioî, faute, pour la lcîtrt d'entendce assez le litn s,
il insistait sur sa imiotion, prce que le siîjet lui-mórnec étIlt re ,uMn:. & uni rîuco à ig
voulait savoir S'i n'y ava P m oyen <Paméhorer encore le sort les pa-I
vres érigraits. M. îhenwvud dit que les papiers n'étaiént pas pd par-
ce qu'on n avait nucune ohjettion à la homnnntior du comité en question, catholique Ci quartier, le dvii et la prédication stiet
qui fut-nmmé comm" sutii .!. Av lwin, Boulton, Cayley, Chauveaui, par d rétres de la congrégation (lu l>îepis, ahiviuands oii itrat la

Chris, De %Vitt, Loffitt et M urne.u luti0lte wlicittde tur les i. t t-
Un-e courte discussion eut lieu à propos du bil de ST. Ciiristie pour rendre ri d eas ouv'èes )er vi-

ln.comntation des terres en roture bl:atoire en certains cas. Là hil futi Jètis îles claue r ,rva-
référ à un comité sfpécial ce s 1uc les Allemands suit fait provisoirement clans l'églisc dît

Not; u.ne tcrOYconu pas uilie le vote do non cnfanne qie M. Scot doit St'. ; mai un puce q'unc paroisse cttilue ainune
proposr soit pris en contidürntion re soir. La chambre s'ajournera., YilO n tttdert pUS à ùur établi d'aeè les idées te lgrn ltrelievèrte de
doute de bonne hetre. Oi nous dit que les mini.tres dinent che Son Ex.- îitîé o vOut de développ-cr tans un in ,niais rs u! .
eeL-nne, et la Comnîec dE:iî tient ttercle gé-néraI. Ret. Canod.

REQUETE DU CLERPGÈ DiS DIOCÈSES DE QlÉBFC -Oit lit iins lV7ïni de loi ÏO-,

LT DE MONTRÉAL. Dnn . .Jéit.Nl
ACX ~ ~ E D H ;' L E , 1;Vv N -ew k'I . I. C av jng et. r"rishî 'un M oi osre anu

AL o CHEvL-R, CUTrFNS ET UoURGcEoS nEPnfsIgNrANT cllge du ,iatuti r d i à Sion, vient ie
.LEs c.>rmDUNEL DU cANAD', AsSEMBLÉES EN PARLEtt.ENT Pao- 1 ttr pour les ii

0 INCIAL.écri di, Géiie le le corps dO'Coiîncli, aprés avoir été um-

L umbe Reêedes Proce soussignés, .Iembre? du C'iergé Colfhofi-
que des Diocèses de Qîcéu:t cd' .uiantrèn,, comprnanl. ctttt ptie as dans ti ctrcil de lui dur. Le Mercredi 19 Mai, il a été trtuspodté

.l, -Province ci-deranti u;ýysceeBa-nd.W P t' n c c i d r a i , i r L e t- U o l i o 1 i ' é g î s t r o is s ia le d e l t aý V i g n e , c c i s e s c l s é i ju e;S o c t é t é c é lé b r é e s .
Exr'osc RlEsPEcTUE'ssEx-r :-.

Qu'ayiat-ieu ute crore que VoTre Htonrable Ch:tnbre durant la préente Session,
prenant un considération les moyens les plus proirs à aancer isrcion pliueéé r rve atx ivités. Tous les consls sf cu A e

cn.cett.: Proviice, s'occupera de nouveau de l'important sujet dle cEptropriation de
enîs;dui ci-dev.ca Ordr:: des Jhsuit:r, coc Pé:;ii:naaires drivert i sister resicueZ--éaetrse ;l'estld t:t-.i sititàacré nectt

;ris qu vti ve tdnnt e odr e adm iae rïsla ' déém e et
inttto emaietn hqe ordvnacuO npu uo
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d e'oc unie. Le corps sera dépisu .dans un1 chapCle rdente naguèrc encore, jouissaient d'tmon douce aisance au l>yer domestique.

i'à sa. triusaction en Irlad' -La chambre des lords est revenue sur un de ses duirnikre'votesct

-Le roi JTrôie, frère de PEnpreur, a Mbi, déjiser sur le burcan . a rétabli dans sa Lörme primitive la loi des pauvrds d'frIande.:

!II présidtit de la clhiiniîbre dles députés ii France, par M. Odilon -La situation su corplicu n 0Oient. Le gouveriïemént ottomañ

Barrot, une pléiton dont, nous extrayons les lignes suivantes mettant à nxcuition les mesures'qii'il avait annoncées, vicit de reti-
Messieurs, rer l'xequater à tousies consuls- de Gréce résidant en Tuirrgaie. • Les

jl'a mort*a frpIp louts lus. frèrc- de PEpereur, sauif un scu qui préparatifs de guerre cont.nbuent àConstantinoplc. L'attitude dg gou_
vient s'adresser a dhi à l Franco par s représenans. . vernent grec n aschang, et la note décidérrient hostile de la

" A la in de nia carrière, sur le bord de la inbe, je viens remp j Russie n paraît pas avoir -etn rien diminué la fermeté.
,n devoir sacré, u devoir de citoyei et (le père, cn raisant tout ce qui

dépend de moi pour retrol ver inu patrie qe j'aiie par dessus tout. On Lcrit d'Athènes, le 2 niai

en ne rcculuan devant aucune démare pour y (aire entrer mes enflans Notre diffrend avec la Porte-Ottomane ne prend pas tie tournure

et les mettre à méire dé servir leur pays: C'est la première fois do- favorable. Avant-hier, M. Argyropoulos est revenu Ce Constantinople.

puis que j'ni quitté le Icip du b:itaic de Waterloo, que je mrc'cadresse Le govcrnement ture a résolu de ne plus reconnaire le pavillonrina.

iiu pays. Si je ne l'ai ps at plis tôt, c'est qucyaynt dis frèës, je tional grec et de suspendre de leurs fonctions tous les consuls grecs

n'étais pa:''cul arbitre du ma conduite ; c'est qu'enfiu je croyais que dans Pempire, de défendre le cabotage, ccntraver le commnerce et l'iný

le tems uménerait enfin cette réparation. dstric des sjes grecs, et méme d'interdire lachat de bois de cons-

Je déclare ici ie la façon la plus frincle ut sous la foi d-3 mon lon- IL tiction pour les navires et des'blés pour des sujets gi-ecs."

lieur qie jamnais, cl aimtiui letes, de prés ni le loin, moi oit mes cin- -Toutes le l.ettres de Gall icie font de ce rnalheureuxpaystun tableau
fans, n avons été ilcs aux disnions politiues de la France." pitoyable ; 75.000 hommes ne sufisent pas pour y maintenir la sécu-

Citovyen, soldat ou roi, comme proscrit on cxiié, j'ai touijours été rité, et tous lesfcorps indistinctement'y fIot l'office de la gendarmerie.

prét à hure tous les sacrifics. hormis 'cclui de renoncer ai culte de la -. laria de Gîllyna, un roi africain, a adressé à la reine d'Espagne
patrie. l\l'epécherez-vous de moutrir en Franmce, an milieu de mes une lettre dans laquelle il lui donne le.nom de soeur, et l'assure de ses
concitoyens, de mes unciens frères d'armes ? rne refuserez-vous la vives sympathies pour elle et pour tous les Espaguols q u i sont, dit-il.
consohtion de guider mes fils dans les services qu'il peuvent rendre à les seuls étrangers auxquels il pernette cle séjourner dans ses vaïstýà
leur pays ? sera-t-il constaté enfin iue jarnais justiec ne me sera ren- Etats. Dans cette lettre, assez curiuse du reste, il demnde -à S.x
due, p la seule raison que je suis le frére de Plmperceur" Mtjesté un chapeau à cornes orné d'un très-grand plumet rouge, t;n

-a jourinaux anglais annoncent la nomiination de lord Clarendon habit 'avec deux quèues très-longtues, uîne canne avec une pomme d'or

comte cciitennint d'IrlaIIde, par suite cde la mort *de lori! Desborugh. de la grosseur d'une orange, et titi pantalon rouge aviec un galon large

Le coc de Clarundon est le mime qui a été ministre en Esagne enu or.Sai Majesté a résolu d'envoyer an roi africain tout ce qu'il de-

sous lu iom ie -Georges Villiers. Il était ministre du commrce et nandue, et d'yjoindre n manteau d'écarlate avec un galon d'or autout

il est rmpluacé dans ce poste par M. Lalbouchère. Il reste à pourvoir: du cou.

à la place laissée vacante par M - abochère, celle de secrétaire-d'E- t--l y a qckqos:ainn cs cs cslèces d'ufA
tat d'l rlande. ILes journa ux an s ne ilsignit encru aucun nom.. .taient assz cominiuis. On dit que dernièrement on a trotvé dans

L.ord Joliii P.issuli ai déclaré, à cette oct-asi', quec la gonverncntt
I .rdit polir le m n a u d cuae in c te ction , q uai er la oatu vre m ent une ce raine paroisse de ces Sufs qui annonçaient des prophéties ter-

n oais ou vice-r i cU nde m t d ribles conceurnaut la fin du inonde. Or poqr obvier è la fourberie de s

O du ice-ros d'Irau.d13 uns et tranquiiliscr os autres, poici le procédé dont on se sert pou
-:Oni lit daiîs les jourinaux angtai s du î 13 miU: i écrire sur les oeuts:

' Un grand nomore de personnes dc lu haute aristocr:itiu et du pro- Trempez une plume dans du suiS bien chand, écrivez ou peignez sur

priótaires, ont signé une circulitre où il est lit : " Profondément tou votre uf ce que vous voudrez ; ensuite trempez-le dais dc vinaigre
eihus dle la tristesse iiii régne parmi tui grand nonbrecde nos compa- liai fort, pendant 'espace de trois ou quatres hetres cn sorte qu'il en

riotes un Angleterre et un Idnlcle, pai suit c du manque des sibsis- soaa recouvert; après quoi retirez-le et mettez-le tremper dans de leau

tances ilcessires. et re(Ilrqut que les prix les alimncils augnien- froide; lavez-le bien, ayaut soin d'ôter le suif légòrenicnt. C'est ainsi

tut, nous croyons deVOIr nos engager à réduire dans nos familles, qu'n pout se procirer de ces œufs merveilleux dont on abuse si sou-

autant que cela pourra se faire, la consoinmation di pain et cie la fa- veut pour effrayer les bonnes gecns. On peut employer d'autres moyens

ri1*e, et nous demlandoils la coopération d'b tois ceux qui puciveit nios n imiqtues et d'écrire et de peindre sur les ufs.

aitler d:hs la crise actlicle.' Parmi les signataires de cette cireulair, --- ,:

e compte-les dcs de Bed ford. Grafton,. Norfolk et Rutland, le marquis - N O U V E L L E S R E L I G 1.-E U. S E S .
d'Exeter, les coitus Fortescuie, Spencer, Zetland, Clarendon, Fitz-
Wi!!iam, Radnor, les lords Ïyttleto.i, 'Brougham'., etc." S. le Pape Pi , par bilets <e la seerétaireri d'Etat on laie

<ic 2 ni-aei a daigné norniler:
-Il emble que 'affcicus misère qui dévore l'Irlande ait épuisé pt è,t %le, la sacrée cotigrpcin cu Coónscu.e crtna Ostini

toutes las formules de l'Lorreur et de la pitié, et pourtauit clhin ale e-j Prafcct de la Sacrée ci-réjuatior des véqucs et Réguliers. S. Rai.l

cette détresse ruvt uctqelque aspect uveau comme pour réveiller les Préfet îe la sacrée congrégation de Indulgences et tIs Sdi&sReu-

syDmthits émoussées pur tant de récits navrants : " A allinskollys .Irs, S. Eii. le eardinal zsJilli.

dit iue correspondance de Dublin adressée aiu Tines, 'iii cbeval aa- Par titi tre bit de la secétaireric d' Etat accoî-né d'un bref

tenant à un fenier, après avoir transport é (Io arge de farine, est 1 iîiml Sa Siiteté a daigné nonuer isiter apostoique clos lii-

tombé mort de la ftévre. Un combat terrible s'est engag autour de ictix Saint-Tacîues et Saiiît-Gallicfltc, Pour le spirituel eemcne pur le

cette charogno. Ellle a été dépécée séance tenante par les aflanés, teiîr. S. Ein. le MatIci.-U .autre b illet soe My. Geîtiliaî, ircheiere de Tiatie, daux
<jpli cil Oi emplorté chez ccix les lanmbeauix et les onît salés piour s'cîil î tiis ceréaire la sacrée coîréreatioa dle t'Lxlrrnr ousé-

La fiid, nit (lé soa g côté le Cornommer
- e lassare codrugs a tinionus recocillieset distribuées Ositn

t rite ut et nou adiais v rier à Cork une douzaiie de jenuis dCI I s t Le l e R ie , S

Profe demr l scr d cgrégation de Yugne Fet ds SatesReii'

s iu t subhir la visite médicale avant tue nuils Clis cii otia, sur le cSitire als rcettos. sie isieurétrograde 'le s'ex-

régincut. Sun- leuirs figures Iairi dlans leurs r-egards déslés, OW llitic qc op pa les cireoesttcatics ans lesqelles se trouvmet pres-

Iit, toitO tunie itoir <le misère : leg nis étient sis Souliers, les 1 q.10 'letUtus les oitées de ' gr., et tcheu de os iiner dau

ttes sas teie tous étaient dà.illeCdrs de jbestes paysan i ce q-i 'a pas été Pu senslr Car les calaoits peblites ndm
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stirtout.sulr les classes pauvres dle la société, et ce sonlt colles qui four-
missent à -'euvre ses plus nombreux souscripteurs.

D'un autre côté néanmnoins,si nous pouvions entrer,4ans le détail ,quîe
de généreux eflrts n'aurions-nous pas à signaler) C'est la Belgique
qui, malgré la misère à laquelle est on proie une partie de ses proviti-
ces, nous envole uie.S.îmmnc qui atteste des cflîrts.généreux et toujours
croissants ; ce sont les catholiques de la .Prusse ; ce sont les dioeéses
de la Sicile augmentant l. quotité de leurs dons ; c'est l'Irlande trou-
vaut encore dans son sein épuisé une abondante aumôie,.car il n'est
sacrificegui lui cuûte.quai. il s'agit de défendre on de propager li
,foi ; c'est la France nialgré ses sotffiances et de iombreux appels à
-la charité de ses:habitaus, apportant une olTrlunde plus large que par le
passé ; ,c'est le zèle enfin du tart de chrétiens de diverses contrées (le
-la.terre.qui ont soutenu l'ceuvre de leur coopératon active, et qui uOt
.empêchée de décroître davantage. lis ont compris qettmnalgré vingt-
.cinq ans d'existeice, l'aIuvre.de la Propagation de la Foi ne thisait vit
quelque sorte que commencer, parce qu'en raison même de sa durée,
-'horisouqi'elle cpbrasse recule et semble s'agrandir chaque jour.

WUR.TEMBERG.
-TI nous es-t pénible d'avoir à fixer sans cesse notre attention sur

les menées anti-cathtolique du gouvernement wtirteimbergeois. En ce
moment, nous apprenons que, contrairement au veu rie totte la fi cul
té théologique de Ttbingue, le ministère le l'instruction publique son-
ge à y introniser M. Rhefilbi. curé d'Obermnarclthîal, qui n'a encore
acqis que le triste.renom de collaborateur et d'ardent prropagateur des
feillles-Hiéraledu docteur Pfilanz, si mal finées auprès des catholi-
ques. Nous nous trompons, il est aussi l'auteur l'niii écrit intitulé
Les droits paroissinu., écrit attentatoire à la juridiction épiscopale. L'on
compte luii livrer Penseignement de lhistoire ecclésiastique, qu'on ien-
lèverait-au respectable professeur Hiefelly, qui.depuis onze ans la pro-
fessaitdans. un esprittout catholique. Les choses, en fait d'enseizne-
ment théologique, en sont yenues à ce .poin.t, que les pères de famille
s'opposent à la vocation ecclésiastique de leurs fils, dle peur de les ex-
poser à la maligne influence des mauvaises doctrines.-/1mi dc la Rel.

NOU VEL L ES DIVE RSES.
CA NA D_.

devrait pas répudier ces actes dont elle devi..nt solitaire Si elle ne le fait
pas, c'est qu'elle ne veut pris l'ex êr tiio l'iu ne loii qui est aont vra
Nous lie pr11endns pas (lire iute,cette loi ne iloit pas être nmitetilec. At,
contraire, nous i.roy-ln., it'elle a .besoin d'amndemens et qn'il fait se hiur
ie les.fiaire, mais esprit (le la lqi e.t lu système par elle établi doit rester r.o

iméême, le changer serait.-rès-mal. En" lgislation, l'tliertitude ne vaut riuer,
si vous cIanugez nujiouird'lui ce que .vous -ve fiait hier, vous nucoutumez.le

peuple ià ne plucîs croire à •n bouté et à Il'eliencité de.vus li. Rev. Con.
Emigrés.- Il y a mtiant-S50 malades nuxs e/s. Il ei meurt à peu

près 20 par jour. Li ýsituainuii le ,es puivra omlheuil'ix t mioirée
depuis qlueipries j .urs. Le gouverneient fait les vnneeC reqluises. Nous
lie soinilles qu'ail comnemic.e tuOnt des.tnaux que lémigration va nous ap-

liorter, que sern-ce daiis.les gradities ,rhaleirs !

-l.a température nous nmlarmte, la pluie est inuessante, 'humidité a déja
fait pourrir des champs entit:rs de patates, et a nmins que le tec-ms ne chai-
ge, nous pourrions étre exposés avant la fin de .'année,.aux .iorreurs de la
disette.

-Les citovens deL Québec. à la tôte lesqîuels se trouventl'évêque aloglican de MNfois.
tréal, Mlgr' ie Svdiume, et plusieurs autres membres iiflUents du clergé, ciiit diC
prierzeou 

4
Sloinneur le M aire îde convoguer un a s enblîée publique, aux.ýns le prendre

en co.,sidéaniion lta malheuruse condition où se ,rom.ecit Leimigrés.et de voir s'il
i' aurait pas moyen d'urg-nicr une A>ssccitioi qi.i aur.ait pour fina ie leur porter se-
cours et assistaicces. M. te %taise a11)peIle cil cornséqucceLi Une assemblée ds citoyeci.
de Québec pour i ardi prochain, à 3 heures de t'après-midi. Juurnal de Qu/bec.

-Il parait certain que îNt. Lcnieux a accepté la cludidaLure i .Pélecion di coté
du Dorchester.
-Nos lecteurs apprendront avec un bien vif intéràt que les résolutions que nous avons

publiées dais un précédent niuméro comiire,dt ont être proposées au consei légisiatif
par l'honorable Johc Ncilsoni, ont été votées par uns cmajorité t.:. 11 Noix coictre 1t.
Les honoralces nes.ieurs qui comupo-ent cette noble inajorité sont Nt M. Caron, Suli-
vans, Joliette, Fergumsoi, Brunea. Ferrier, toy, 1r ving, Massue, de Boucherv ille et
Neilsonc. Apres une lécîostratiuc lemcblacble ci'ui corps aussi ressectablce que la cham.
bre haute, qui dit assez clairement que le pays ne sacîrcit être pl.i lnigtens gouverné
par l'acdiniiistratin actuelle, sars ie grands dacngers, en face, disons-.ous de la posi-
tion forte des libéraux dacns la cham.bre. il est i Cepérer, que MM. aly I & cie si
retireront, ou bien que le gouverneur leuc: ouvrira-la porte, s'ils sont sourds au point de
ie pas entendre la ,oix du pays i.ntier qui leur dit du se retirer. Ident.

-On lit dans le Canadien du 23 courant :

cc Le nombre des maide. à la (trosse-Islte, d'après un rapport du surintendant, en
date de lundi, est de 2195, dont 1935 dans les hôpitaux et 200 à bord des navires. Il
crc est mcort t199 duranrt ta iscîîuaisie dernièere.

,L'Education du peuple.-prnii les sujets qui dîivent occuper aitfntC- A thôpitat du la carincule nombre dts -atades dépasse 500; nous ne ntneca-,ons
na'nt l'attention des mandataires du peupleil en et aucun qui soit plus digne pas exacteceni. le citre des ctes, niais Il 1 arJL que la proportion cil est très faiblo
.de considération que celui de l'éJcation. De lui depend Pavenir dui I comparée à peaye d, la qcar:%ctacîiu.
.sa prospérité, son bien-ét re, situn bonheur-Il faut que le peuple Catiadier. 1, L'état scitaire de ta ville est ccigéiéraI trés-satisraisant, le nombre des maCanad
.soit instruit et éclairé ; atreent il deviendia la proie des outionscct unidérw que d l aur ées ; lu quartier C ain earmet i devenda laproe de ji),)ilntc ei 1 ci compte uis eertalii nombre de personnces attaque-- de lié,,res qui si'ont Icourtacît
.étrangères,.que Pmiigration jette sur nos rivages. Il n'y a que l'éducation
qui puisse le rendre capable de lutter avec elles d'exploiter les tninienses i'obeervant las la pl..s grande propreté, dacs des espice étroits, nicasaics. huccide,
ressources dupnys, d'améliorer son svstènie de Cultures, d'établir des indus- peu aérés. Le baruaci duSantà dercitveilterii cequartier3urtout cîsc t plus grande
tries, d'augmenter ses richesses. sigilaicc ; car il -t lu reîîdez.vuu2 naturL des qui recherchect Lors conîpa-

trit~s.'uI lieureusencen., Vomi n'a pas eu ecore du granîdes chaleurs% ; miais it serait
En présence de ce grand besoin de nos populations, nous voycis avec dangereux rtattcdre leur arriiée pour prccdre Is mesures que dicte la prudence."

beaucoup de satisfaction que les niembres de notre Légilature paraissenct -Une agseinb:ée géccérite des élcteurs dit comté de Dorchester dù se Lenir hier c
bien déterminés à itiister sur l'exécution de la loi d'édutcation. C'et ce St. tenri. Oct parie du plusieurs candidats que nus mis nonmerons pas de eraiute
que nous avons pu constater la semaine dernière, dans tun débat iritéres- de faire rire le publie à leurs dépens.
sant qui a eu lieu dans la chambre a propos d'une motion faite par M. Lau- EsPAGNE.
rin. Cette montion tendait à faire nommer lin comizé afin d'exaniner les -La Pren3a journal publié à Madrid, annonc que la reine aurait orlon-
pétitions des habitans de quelques paroisses du district Je Québec, contre 'la de reirer le- ct.f d'ranjez, et ùsitlricete a untaioc régale qui'ont
loi d'éducation¿ et suggérer des amtendemens nécessaires à Ml. Laurin d;in gné qu'ils emtrassaiect le parti de l'époux de S.. Nie
le cours de ses remiarques à prètendu que cette loi, telle qu'elle est aujour- -ics lettre: tlc Madrid, du 21, anncnt que la reine s'était décidée à rentrer A
d'hui est impraticable nous croyons cette prétention exagérée, et avons vu Nladrid le 2-. La crise ministérielle se trouve ainsi ajourné. Le roi, de son côté,

_ave.c plaisir la mowtion repoussée par la Chtamibre à l'unanimité, 1. Laurin devait revenir à n.4adred, Chacun des deux époux Loitticcuera probablcment de rester
.se trouvant seul sur la division a voter pour. dans ses atparteielus particuliers ; mais aic icoins ils surout réuni. sous le néte toit.

a-& la date du 17 mai, on disait à \Tad id que te roi devait revetrer tri-rrochaiioe-
?,L ý2Fntune éleé l vox éierfiquinet cntr la rop-ilionet e t dCýacîs cette cajiitate, niais sancs betre rendu atilittrai'alt a Arancjuez, comme l'eus-

pays lui en saura gré. Nous somcîmes d'opbiion avec le savant .Mlrnsieur cct désiré les mnistres. IMNS. Pacheco et Mazerrcdo étaient vencs d'Araîîjciez pour
que la Chambre elle-mêiémte doit prendre ronnaissance des plaintes articidées se réucir eîî coiscil avec lez ûutres nicistres : il& devaient rrtour.îer L lendemain à
par certaines lotalités contre la loi d'éducation ; que 'amiistrtion itdrid l vile, et e gé-

prétr mtît ort a on e citiuon e prposr le anenieotes dnt lle îecm uérali Nogucrat avait dù arriver t: Il; à Cachx. 0n sacuiic c- dux géncéraux étacenut
prter main forte à son xéio et propoercute d prer. L'éta de siég avait été eé à Svill, t
avoir besoin. .C'est Pim'lpérieux devoir du mninistère de prendre linitiative tranquillité y était îarf-aitcciit rétablie.
en cette circonstance, aicii de prouver ati pays qiorn veut vraiment qu'un La reine doit receir à Mîcirid le 23, l'absence de S. Ni- ayant doctccé lt*tu ut dc.
bon sVstène d-instrtuction élnientaire soit étabiji permanemcment. culecmeîctairea qu'il importe de faire cesser.

Jusqu'à aujourd'hui il y n eu du loiuchie dans ta conduite Je lIdriinistra- Le roi se plaict d'être privé de toute autorité, môme dans l'eneinte du
ion.à ce -ujet. On peuit bien lui reprocher de l'indiflérence et peut être laisse entendre que le soisi de ba digité persielle exige qu'il ie s r

lion-à11 pme1 ositioni sit ilctlucnce etbauîs prestige1. )'uc autre Cote, Ceux qui eoicca5reuttle
encore quelque chose de plus. Des magistrats dans que!ques canîpagnesart cé
ont cherché a entraver l'exécti.îOn dle la loi par toutes sortes de mesures i La crise ministérielle est suspendue. SI. Bul. t i c
lexécutif infornié de cela n'a rien fait pomr arrêter le mal. Ténoin M. 21. tes les chaAce. du Narve.
B. Papincati de St. Martin. C'est pourtant le cabîiet qri a suceérè la Co- rnussF.
isation Corcée. et dans le temts, nous ne Pen avonus pas blâtné et nouts nie
l'en biàmnns pas er.core ; mais a moins idevrait-il prendre la responsabilité la diéli prussienne, le 9 riai. Plusietrs clctS du grand-duché de Poseui
de ses actes. Att contraire que n'a-t-on pas fiit ot luisê faire tpOcur faire ivaient atressé à lasseisiblée uie pétition ayant pour objet le maintieut de
peser la resonthilité sur d'auttres pOutles ? N'n-t -on pas laissé des amis la langue et de la natinnalité polouaises. Le maréclîal île la diète

--et partisans de P'élucatinr, parcourir les Campagnes, en prét iant a7ux labi- conîînencé par reionsser cette pétition, cotttmc ne iirèaentDit qtm'u itérêt
tans l'opposition à la loi ? Qui ne se ippelle l'adresse dul ci-devant sollici- deprovince.
teur-général Taschereau aux électeurs ie Dorchester dans laq'uelle il se dé- La diète a été d'un atre nviq et elle a décidé, à tne forte majorité,
clarait opposé 'tux taxes? A l'heure qu'il est, on nous-dit qtue .\. Turcot qc'ut rejetant la pétitin, le naréchal avait interprété le règlemelît- Le
se sert des rruèmes tmoyens auprès des électeurs le Champlain. Est-ce que maréctal a déchtré atom lp vote letmtllée,îl suili niterait tmP
'.admini2tratiosi elle était sincèrement zttachée atx i du peupleue 'décision supérieire en d'autres mis qu'il en. réorerait ne roi,

copreàcel :l qaatie
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P'\RLEMIENT PROVINCIAL.

(Débats sur P./dre.sse)
, (Suite du discoii:-s do, M. Ayhtwin.)

' v a deux de ces îpiestion3 sur esqieles il est absolimnt nécessaire que
la clhambre reçopive les inforioni--C'et la liste civile et Pui..age de la
lanu franç,is.-t i.epeildant jit ne vois ricoi dlanis le discours à ce sujet.
je e veix pas afTe ter île enn'idérer ce discours comme ayant été écrit par
'Admiist rution. Il a été éerit, s nsti ticti doute, par Lord Elgin ; et je

pene qu'il est hîn et conveîîable, et tu'il :fidique le parti que devra prendre
Son i: icellenc- I mlitre qule c- Gouvernenr prendra la inên position
que' bord Catlicart, c'est-f-dire, cellc.de ne prendre-aucun parti ni pour ni
t'cortre Son Conseil. Si son prédécesseur avait suivi le même syzt-ine, sa
vie eut été moins plInie ; et je veux ici pour lin moment payer un tribut
à la niérnoire le Lord Metcalfè. Quoique j'aie été un îles adversaires le
ua politique, je i'ai jamais man(lué d'admirer le courage avec lequel il a suivi
sa mtarche, m r leQ dillicuilus de tout gen:e qu'il a rencontrées. J'ai ad-
miré sa déuriniation et £on énergie. et la force d'âme avec laquelle il n'a
cessé île lutte:', pour ce qu'il croyait sans doute être juste (appl). Mais si
ce Gouverneur était tappelé à la vie, je suis ccrtain qu'il ne suivrait point
la mèmie marche. Il verrait que le résuiltat de tous ses effiors a été de mettre
le fami/y compact au pouvoir. Si la conteste avait exi-té entre lefamly
compact et la dernière administratioi, le peuple (lu latt-Canada n'attrait-il
pas traité ce pacte comme il l'a dléjâ traité si souvent ? Quelle étrange piè-
ce de marqueterie est l'ndministration actuelle i Personne ne connait le Pro-
cureur-Général d.ias-Canadn. La place de Solliciteur-Général est olTer-
te à un individu qui fera une curieuse figure à côté du Procureur Général.
du Receveir-Gétiral et dt Sol!iciteur Général (lu H'u-Canndn. Ce sera
une ctrieuce chose que île le voir figurer entre le Receveur-Général à la
mine île courtier, et le Sollicitetur-Géinérn l Haut-Canada, encore plein des
aménitls de la vie collégiale, il y aura sans doute beaucoup de bonheur en-
tr'eux. L'ion. membre pour Kington n'est pas un admirateur defami/y
compact, cependant on le trouve dans la inme coimpagnie que l'hon. I nspec-
eur-Gónéral, et il devait assuréinent sa nominadon à ce fmiily compact.

Que'dirait Sir F. 13. Hea-', il trouvait totut à coup le redoutable rebelle M.
Viger, îde"ei le soutien du Gouvernement conservatif. Le ministère peut-
il êire -aIiLIat du support qu'il reçoit maintenant le la niinorité iî Bas-Ca-
nadu ? Le membre pour Drumrmuond a déclaré d'une manière inrdéper.dante
les opiitions qu'il entretient. Il a dit avec raison que le peuple du Bas-Ca-
nada était privé île tout Gouvernement et le toute amélioration. Le discours
île Phon minbre pour Kingston a fait connaître la vérité de cette déclara-
tion. Toutes les promesses qui'il a faites à ses constitians onît été qu'il pren-
drait tout ce qu'il pourrait du Ba-Conada pour le Hauit, et que c'était le
principe sur leileil devait être formé le ministère, et l'A ce constitutionnel
mis en praique. Que les lions. messieurs, considèrent, toutefois, que s'il a
été au pouvoir du Haut-Canada, avec ta minorité du Bas-Cnnada, de gou-
verner la partie Et le la Prcviice, il pourrait arriver que les choses )han-
geraient un jour de face. Que les hîtns..messieurs disent s'ils sont préparés
à cela, qu'ils disent aussi s'ils sont prêts à rivancer que l'Acte d'Liiion passé
par le Parlement île la Grnnde-Bretagr'e a été mis cin pratique, par l'adni-
nistratioi qui siège actuellement sur les baltcs vis-à-vi S'i;s dient otti ait-
jourd'hui, qu'ils remnarquet que la même réponse pourra leur être aite de-
maim. Je sais bien que si l'on pratiquait le inéne -aitement a l'égard du

iant-Cantada le pays serait bientôt ngité d'une extrémité à l'aiitre. et si
cette agitation n'a pas eu lieu lans le Bas-Canada, c'est iràce à la tolérance
île l'opiositiiin. Sera-t-il pourtant ii devoir de l'opposition (le contin-tuer à
l'avenir d'user de cette tolerarîce ? Les membres île ce côté-ci île la cham-
bre croient-ils qu'ils doivent empécher cette agitation. parce qu'un, Viger ou
un Papineat sont dans le Conseil ? La chambre pense-t-elle que notts reim-
plirons notre devoir envers le peuple que nouis, représentons, ti nou., conti-
n uOnîs plus longtemis à garder le silence f Non, il faut qu'il y ait de l'agita.
lion i et n- verra qîue'les membres de l'opposition prendroint enfin les mêmLuuies
démarches qui ont été adoptécs par leurs adversaires. Il n'est Pas dislcile
le dre coitinent la présente adininistration s'est soutenue. Les scénes qui
ont eu lieu sur les hustingýs itns le Bas-C'nada sont bien connues. Nous
avons ci des élections irlandlaises ;. on connait ce que c'est qu'une élection
irlandaise ;. M. Grattan en a donné une bonr.e définition, lorsqu'il a dit qu'à
unie électin anglaise, les-troupes sont éloignées le la ville, et qu'à ligne élec-
tion irlandaise elles y sont appelées. Un île mes amtis, Officier iti 8.9c., m'n
dit lui-même qu'à.la dernière élection pour i\Tont réani il avait eipécîh des
Candidat île se rendre aux hutstntg. Est-ce pour l'avanitage les iistitltio--s
dtt pîays que le canon parade dans les rues, qui- les troupes narclhint nrimcs
de leurs havonnettes, nu ts îes élections ?i Teles sont pourtant les nónes

ui uiînt eui lieu toutes les fois qu'un Gouverneuîîr a voulu se gnier une mi-
jorité. Si- otn désire vîlir prospérer- le pays, il futt faire foutionner nos its-
tititions dins leur vrai esprit, et dec la manière qu'elles ont touctionné sous
le gIttulerement île ilon lion. aimi pour North York.

Qui représente le lins-Canada dains le gouvernement ? L'loorableimem-
lire pour Trois Rivières est sorti du conseil sans donnrer ses raisons, il n'a
januais voulu donner d'explications à ce sujet. On les trouverait peut-étre
dans la crise mîinistérielle que personne n'a janais lte. et qu'il a toujours
dans tn coin de sa poche. Comment perut'il se justifier, et comment peut
se justifier l'hon. membre pour Ottawa 7. Ces deux. nomis passeront à la

.postérité avec l'exécration de leurs compatriotes ; ils sont augés touq deux,
mais qi'on ne suppose pas qu'ils pourront s'échapper avec inipuriité, toutIe
ptays s'élève contre eux ; et loin de pouvoir'donner appui à l'administràtion
ils rie peuvent se maintenir enx-mémesu contre eux. On a mis' le membre
de- Troi'-Rivières de côté coinine une nuisance. Les chimTres que 'hon.
nemîîbre potr Noîth York a côtés des différentes places occupées par des'
anndiers-français disent des volumes contre le peu de bien 'que procure au'

BIas-Cantada le système électif. L'objet a toînjoutrs été l'aciet'r des majo-
rités : et l'achat le plus facile est celui d'une majorité d'un.' C'est la rai-
son liopîr laquelle un membre de cette chambre a lai.iz sa place dans la der-
niére sesion, après avoir été nommé à trois emplois différens. Comment
se fait-il qu'un membre du barreau qui n'avait jamais conduit plus d'une
enise et qui avait été homme de police puis capitaine Fencible, a été'en-
voyé à Gaspé, pour rermplacer un monsieur canadien-français ?- Pourquoi
le frère île ce même monsienr a-t-il été fait Juge ? Parce que tots 'deux
appartenaient au Pam.i/y Compact dn Bas-Caniala, parct-qu'ils s'étaient
plaint charpies années,et à chaque adtintistratioin,qiu'ih étaient sans emplois,
et enfin on a pris les moyens de les pourvoir. Pourquoi-la première nomi-
nation diti ministère a-t e:le été celle d'un jeune homine, qui revenait de
New- Yorken Canada pour étudier la loi? Poturquoi a-t-on donné-à'ce jeu-
ne homme l'une îles meilleures places du pays, qu'un avocat piuisse'désirer?
parce ite ce tjeune homme partait :e non île Papinieau. et qu'i' était-neveu-
de deux ministres du cabinet. Pourquoi a-t-on nomné à la place- honora-
ble le Greffier de la Cour d'Appel, un avocat sans cautie, connu seulement
pour nvoir écrit titi inuit papier-nouivelle du nou de l'P.ur're, q îe le prenmier--
ministre payait, et dlans lequel il écrivait lui aussi ? On a prostitué le patro-
nagepolitique. Ce sont ces hommes que sa Malesté a couverts d'honneurs,
lorsque Mi M. Viger et Papineau étaient au pouvoir ; je demande aux rnem-
bres des Townships s'ils ont quelque confiance dans le ministère, si l'on-a
fait quelques choses pour eux depuis l'Union des Canadas ? lord Sydenharnt
eut une majorité dans le Bas-Canada et alors une quantité 'd'argent fut dé-
pensée en amélioraitons locales ; mais depuis lors le Haut-Canada a tout eu,-
et le Bas-Canada rien. ' Les membres des Towmships et ceux de Montréal
approuvent-ils cela ? Y a-t-il un seul homme, quelque enracin ésque-soient
ses préjugés contre les Canadiens-Français; qui ne reconnaisse que les in-
térêts du Bas-Canada ont été sacrifiés. Des membres peuvent se trouver
obligés de voter pour le Ministère, nème contre toute espérance. Mais
quelle et l'opinion qui prévaut au-dehors ? La Chambre discute-t-elle le'
caractère ou les nestres di Gouvernement ? Y a-t-il un homme qui petit
<lire dans les rues ou ècrire-dàns les joturnaux-l'hon. membre pour Leeds-
lin-méme pnourrait-il approuver toits les actes du ministère ? Je demande
encore au peuple lut 3as-C'anadla, qu'avez-vous cri par.le-moyen de ce Gou-
verneluient, ýu ce n'est la satisfaetion i'obéir en totiteb choses à la supréma-
tie du Hauutit-Canala. et d'avoir la plus petite part poL:ible daus la direction
des aæfaires ?' .Te deniarde aux Attglais du BIas-Cl,ada ce qu'ils gagnent en
se separanut île la majorité, et si une minorité dans les circonstances comme
celles où elle se irouise, qui se sépare dlui reste de la société, n'est pas mue
par ces préjugés iationiaux si justement dénoncés parLord Durham ? Quelles"
mesures pouvez-vois obtenir dii-ministère actuel, qui vous seraient reftusées-
par le membre pour Terrebonne ? C'eite minorité voudra-t-elle laisser le'
pasys sans institutions libérales, et dans la position où il est resté'depiuis la-
conquéte. le denande à n'inporte quel Breton si les institutions b~ritinni-
qjures sont mises en pratique lorsque le nombre total tdes représentans pour le
Canala-Uni n'est pas plus grand qiue celui qui représeitait autrefois le-Bas-
Canada seulement ? Il est· notoire que beancoup ·de grands talens sont-ex-
cus <le la' Chambre à cause dlu petit nombre dès Comtés. Il est évidentnue
des grands Contés de 40,000 à 50,000èéiections françaises rie peuvent faire
les sacrifices poct envoyer des hommes d'autre origine lorsque le nornbre

des représentats est si- petit-; ils ont' déjà fait de grands sacr'ifices mais le
tems est venu où ils n'en feront plus ; que la reprbsentation soit augmentée
"t qie la Chambre se r;niplisse d'hommes capables dignes de représenter
toute cette grande Province.

Je terminerai et> répétant que les dimicuiltés qui s'offrent pour le gouverne-
ment futur de cette colonie viennent île l'insuffisance dics institutions du pays,
et île la manière dJouît on leq fait foictiorner, et titi moment que j'ai entendu
la partie dlui discours qîui fait illusion à ces insttutions, je l'ai saluée comîme -

omV-antt une occasion favorable le faire (trie représentation à ce sujet ait re-
présentant de Sa Majesté. Il futut de honnes institutions pour rendre un pays
prospère ; je n'entends pas parler de la prospérité physiquîte, mais des con-
naissanices politiques, et dles lumières en général';, sous 'e rapport le Cana-
la est benturoup inferietur à la Notuvelle-Ecosse. et aux Ftats Unis. Il n'y

a que qutelquios jou-s que je lisnis cetaires renirluics dl'ue revue d'un livre
le -ir F. 13. Hend, îln.ins laquelle on représentait les honies publics titi Ca-
naila comme ignorans, et iûs lpar îles iotifs pécuniaires. S'il eut est ainý ,
et si la po-ition dlut Canada est inférieure à-celle -des-tats-Unis cela est de-
à la manière dont nos institutions sont mises en pratique. Ces institutions
sont meilleures, plus simples et plus naturelles, mitais Pabusqu'îne fait les
rend sans valeur: Les Etats-Utnis ont des publicistes émiens,.de grands
tontuies dans chaque département, tandis que les Canuadiens sont dégradé-
au-desous de l'impertinent écrivailleur qui a écrit la revie dii livre le Sir
F. Iß. Ilend. Que dira-t-on île l'autre côté île l'Odéan. lorsquîi'oti connaitra -
qlue cette ailr'esse a été remportée pa- une majorité d'une voix ? 'Heureuse-
muent le peuple d'Angleterie sait bien peu de chose du Canada, houreusemen
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que le petuple il'Angleterre rait Irop pet de cas des Canadiens pour étudier
leur histoire ; mais si par hansar ce fait vient sous leuts yeuîx, que penscrontil
ils 1 Il y n eu un Minisère en.Angleterre quia résigné parce qu'il ni'ét:it

soutenu que par une rnijoritodle cinquante-six. . Si nos minitres désirant

rentdre les Canaiens heureux, s'ils désire'ut qu'ils soient Anglais en réalite.
iu lieu île ne 11tre que ,de nom, s'il. déi rent pa raltre.c iotier devant
le pais, qu'ils present.ent. u.n bill pour ripu" icî nobilre îles représenta ns. Si

on, fait cela, le Canadn. iîuîbliant le. petites querelles qui. ont retaidé soit
.'Vancement jusqu'a îjourthuti nugmentera île jor en jQur. fiR' de ln pobsfhi

qu'il occupera ; i on ie le aith pn, il ne pourra manquer de.rétrogrder, tain
disqu2j'uilhi!c des Eints-Uniis.s'élOî'cra vers 1e c:riisaent.

Jeudi,'s10 Juin.
-Le Slliciwtr-Général -Cameron.commença son disour- par t. ire

.ue revue de la vie plîtiquedde . lialdn inet ih'reha à prouver qe l'hui.
Monsieur avait plus drune. foiis lon des marutes d'mon"sistane, et ci'
patticulier sur la loi de prmgniur et celle qui enpbcie le clergi le voiter

5ur les nates~de tclministration de la ju.stic et des liins des Jésuites dlans
la dernière 5essioni. .Quat aux derniéres électious dans le Hatî-Cnala,
ejl-:s in'avaienit r:en proi)',, puisque les n'êmes avaient étyc,c u. des deux
côtés de Chambre ; )ÎL Camleron parla quelque tems sur la il'rancre

qui devrait régner entre les ieux partis le la Chanmre. .l sanynit qu'il était
jeune et sans exejrie:ice.mais cependant il coinaissait assez Phistoire d' n-
elcterre pour pouvoir .juger que la marche que l'on avait adaptée par rap-
port . l qiestioii dPQrateir était tout-à lait inouïe ; on avait prostiinî la
dignité de laChambre, en l fesant nsep;r Iins le fauteui av.ani d'avoir
détermini 'il avait le droit d'y siéger. I .citn le as de¯M. Addington,
Orateur de la Chambre en ISO 1. et nommé Premier alinistre par !e aoi.

Les négociatio.ne avaient diré plusieur- seinainrs ; cependaît personne n'n-
vait is en doute son driit au fnateuil de la préoiwence, on avait nundu

jusqu'à ce qu'il eut déclarré à la Chambre qu'il nî'avait plus droit le prési -
der, parec que le roi venait de lui conflrer un autre honneur. :ces questions
ctI.tansquîe-tions fites à lflrateuîr ne s'ucordaienît point avec la pratique
npglaise. Ce Minisère nttant pas préparé à répondre aux questina qI'on

lNi at-ait p='es, aurait pu ref'ser de le Aire. -Oi avait parlé de la corrIp-
tion dii mini iý-re et cependant M \l. Rdlhnan et )unn. deux 'les anis des

-R öarmiaes. avnient dépensó £P000 dtansune élection. M. Camiueroni
paria longuens sur le manque île vinculim comune qt'il préltndait exister
en:re le iiembre pour Nurlh Vorc et s:s particans ; ils avaient di!Téré aux
StjetS des netes de F Admiaistrat:un de la justice et des lien- des Jésuites.
Il n'y nyt'a entr'eux aurutI cmmumnutA intlértès ; il pr'tendait mème

qu'il y avnit beaautoup plus de symiathies euire es conse'rvatif el les Cana-
dien-Fr-in-.ç--iis. Les Cnrdienas nvient déjà trontr combirn peu ils te-
naient a e:r 0 

ïnr-avec leur-a mis du Hna:-Cia-ln. en parninits, dans plu-
sieurs circonst::nces, diAepoi à les amnnenr. On avait voulu leur dion-

ner une part dans le gutvernement, on aveit même entamé tune négnciation
uii avait pour but de maire reser tout resenitiment de parti et rendre justice

à toutes les orignes. !« exigèrent la perrnission rie m.n"uer qyure mem-
bres du gouernemenit sur iepit-cii un mot. de noninerle parti qui doit re-

préenvi les in:èr'ts anglaie dans le Bas-'anda. il demandait si lr mi-
nistère n'u:rait po commis la plus grande injsti'e ntivers la popuintion ar-
;laise-en accordan une telle p-rminion 7 A. .Camerotn répndit ensuite
aux plainies proférées par M. ilerrit contre le ispniar de deniers pu-
b!ics ; il dit que les £30,000 dépensés entre ISI et IS42 ne l'avnient las

é sous l'admnisration actile. mai bien sus t uni nminisration lot
fe niemribre l lpour Litiln lui-mime était un zé! i iarltsan.

.l b!àma aussi .. Alerrirt dPemiloyer sans tesse des chifi'es dans pen Jis-
eturs ; il pen;:nit rpic son abition (tait île deenir Pnrecreur-Gönürnl,

Chanceler de PEchipAritr et Commissaire du Burea les ira vaux ;il éni
surpris que Phon. m bre pour North York n'eut pas profi:té . see servi-
ce.. Quin à to ut rC qeP Phn membre pouir Linc'oln ny'nii dit sur la ma-
nière dont.le Canada rétrograîlti il pensait lui avec un Ies plus ranids
hommes l'état du jour, avec e c'élèhre B enry Clay, ue le Haut-Canadn
éi.it un de pys qui nisait les nrogrès lee plus rapides dans tote I' imé r

aluie. Qunnt ai-x mecrea ni:sthielles, M. Cameron pensait quae le met-
re pour Norh York n'ae"it Ias rendu à adhniieriaton la jiciie qui li

était dte, por pui s tieurs lois imtportates qu'elle .nuit lait passer, et qui
avaient produit une sa:ii«!etiin g:nôralei dan I H-la.Canail. d dita la
loi des Banhqeri , la loi des insolvnbi's, et rjulques atres mesures.

Il plaisanta ensute M. B1n in eir la hrasélogie (les amendemens à Pn-
liesse. Il répondit nx reprrlie îe 'oppotilion d'avoir convognoé le Par-
lerrent à une époque trop avancn., et dans une mnrvraie raison de l'nnée,
qu'en 184 , le Parlement avait ét. fermé le 5 ciolre, et ni'avait été réuni
.uIeOle 2S de Septembre îe lannîe IS43. A eue 'poque. Phon. Proci-
-eur-Générn! n'vnit aucun se iuns la Caîihre. Il tertinna soîn disîcours
en reprochant à elibieà meiiblires de l'oppoitioni d'enipneyer parfisi un
lnngage insuliant enverles membres du parti inistériel, et principaemenî
envers Phon. M. Viger. -n imr.)

BlOIVIN., ORFPEVRE,.
l'is-ri-ris le marché nueuf rie de la Bsse-Fillc,

PRIE les MM du Clergé,ainsi que tutes les personnes qui ont des meaubles air an
ceLtcutr en argent, ou à faire réparer. qu'il se chargera de leurs demnties, et lesfern

remplir. suivant leurs ordres. n gur iu genre que cc soit, eisorte qu'ils ne pourron:
ren desirer de plus achevé daIs les pays étrangers.

M.ISON DE PENSION.
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au: coll m"g. a àssi s voitares seroLt tajoîrs pte à dea unda. iin t de h-4 \ t
aini qUe du v illag à St. Liarles7!arrommi-

ET' luTEN\ic l ir.

'illage l'Ihiili-strie, 1-1 juin 18-17.

NOTRE s-T. PI'.RE L.E l'AP IL [' IX.
LS Soussignés informnl rispect qrue mnt e cl. i let le 'lic ce générm Iqu'¡s

Siennent de reucoir ple-i urs ei n îîîîires de PCL)tITR' ITS du uin-n l'ape VI E îx. et
il eont réduits IC pri.x dV'une E'U àa TR N E SOU

U:e trés rade vuariéie sde OR %VUR ES SAINTI:S pai-S lssquieleu on peut ry-
Marquer cetics.dIu :ui.L:LIt. l Ctii .

Cr\P LEAU & LAMOî-Tji .

M. TORUAI.D ItUDEAU. .wovTicarni...a 'ransporté son étabissenent na
utiiIéro Iot nu nunro 11, I nu coin des rues S c.i c: St. JI <an-lh.uptîa-.

NI1outai ".al.20 imai 1S T-

L I B tR A I lR 1 EC I N I A S T à Il E.
LiS Souîssigns ont I'hnnu" r d'nnnncer~nuî publtic c à leurs amis q' l % i-nnet i de

TrAnsp orter leur Aielier. rue Novtre-Da.me,. i is- -s is 1, S4îîranclaire, i i, tel Ciue I4 eu
derniereentannonc ar, istai euerct une 4.lii, seuîs le , i de

Ils oit constim t emin in u tOUS lis rI sd. Nîor; i et de ligan, el tcus c cui
ct irceenairc aux .cole-Chrutiennr. Ils elr p rit que le pntieege di t lic ci i rir-

tieuliCrement du clersé rehrliuc ne leur lern le réfaut.; u la mpér io it dk I.r
articles ct lescience des ouvracs qui sertiront de it ur échioppc. 1 i titi il fi rooi it ir
en leur pou•'ir hur satiniire ceux qui les patre.nirt ent.

Ci lPFilA.U LAî310T'lI F.
Montréal, 23 Mai MM-M7.

N<I U VE Lt.E IEMP TATON.
ON VIENT DE RECEVODI à l'làorrar-G s:a. (Seumi-Grises) de cette <ille

e but assUrtiment d'Objets d'Er.lise aitendus et nnr.ncés duns erto s du mMois derni
L3 TOUS L FS P.r0_TROS .SV' NOUVElUX.--

Chaqce artice est garnuui et 1porte encure toule la fraicleur dies.ticrs.
Cette importatun se ompose de

CROIX DE CH[ASCULLES
E naar î'orn aec brochurc à ai trs:F n On orgent.et cou"urs

" Unt. Blanc. Cramoisi, etc. etc. Irochées tout ci o>.
(coeleur, assorties) "l cri ur rt coulruirç.

GA RNI TUR s DE CIlAPE ET P.A NDE DE .DA LMATIQU LS
K.,; drap d'or (imnitatioi) i diesseins fres riches et sacillants.

" Danis brochés ci or et couleurs.
(an3ortis det, couleurs) brocrhutres ricis, ordinaires et de lias pri.%

GANtUliS COMIPLTriES.
N. B. Les Croi. les Garnil-gres die Chiupes et i le onesi.ç de Dalnatiqrs ci-dcuian

ont toutes ap éeifcsic dsrins et cilaent par là ime une varil de gaîriiitur
qoipleites dolnt ':hlne e , at le' ri: p nd i.

E TOLE S ET ViLî.:s D: î:CNEtirDICTION.
Lrs E scles sont asortics de couleurs, p-luieurs a brochures riches.

L se voile., port- l t tous dei riches.cmrablminc au centre et nux xctréiité'.
ET'rFF ES .\ 0:Nîz El N s.

Drap d'cr à b'rechar s tri, frie* cn or, rgent s! rouîcurs (dem :ns nouvr' ':
loire d',r . redts riches et b'rillants.

rap d'arrut a plIc 'a :.

Drap d'Mr (imnitaliui) a br or.hurrs naurîl|cs.
iouni br1ceü.( iut en Ur, rt aussi c. couCurs.

r rs pr.r de ltu es cbjets sont! r.z rc.imcmnt réduits. d:ns le bu! d'c Keir iix 1.1M.
Ciiert teus lis anstag s dut bM n :ncy i de lia o ,fn>n' cMiuair et vec lier bi n-
acillant eencurs le une venic rn pide. rr suirre de tris pris t tAuiurs bras arb olue
la nouearuté (ci ce -a r- dcA f:briqc. die Paris ut cie Lyn.

l'ur importaions directs s'adremir à
J. C. LOILLAI D, No. 5.1, Cednr Si.

P e w--Yerk .

ANQUE D'EPARGNES DE LA CITW' ÎT pi ITIR'IICT

AVIS ist par s frîsenirs donné cue cote Insti:tion paiera CINQ PAR CE1.>T sut
tous les lépóôts qui seronît faits le le prriier Janvier reirant.

L. s D P i-rs sont reçUi ri les Jetrs de dix ai trois heures 'c de 'ix à huit leirc
dan.,s 1b s soirées des samedis et lis (les fûtes acept des). L"s applietion pour nu-
tres aicires requerrantj'attentin du Bureau doinnlt être envoya bs u Jeudis ou e-
dr is, vé q un le huranu des Direciters e u rnilégir m n t tos ls samii . M u. Cr
perdant, si le« circoniner i-xgenlent. oi pouiiren it S'oceii r Irs drma dnti i ppli

ceiaIns qui eraiint faite's, nuein autre jour dans la semnin. Le Présidi i le si ci-
érésideta état tuas les jour prfésenîti u tJiîreau de la Banque. -

jtilîNS COLIJNS.
Secritaire et T'r-iorier.

lreau de la Banque d'EPl.rgnes de la
Cité et du District. No. i grande rul
Ss. Jlic ues, i côté tde l'itn a i ltel.

AUX MM<î. DU CLERCE'.
ON s'abonne à In Librairi des Soirsigts :
A 1RW0 UYSON'S QU4TJRLY RJ-.' 1 IV'. publié A Dio'ton.

A osi:E5i-r 15s. par Année.
Et au U31TED ST TES 3IOXTHL YC. TIIOLIC M.A G.lZJNEpubl i un\timore

- A oy;:Sî EN'r t5s par AnniiéeC.
P. I. FABRFE ET (yI

Ptontrésl, 9 avI .1847. hue St. Vincent, No. 3.

A GE N S - E S !IE L ., V G E'S R E 1.G 11.E. U _
M'M. E. IL Fann libraire. Mo. ... 1ntr.eL

,.). laI-rINFNU, pritre, Vienire. - - - Québec.
F. P Co-rE, prtre, DJireîctur du Collége. . t An.
r A L. GUt1 L1ET. .. Trois.-.iviòrce

Pnorari:·rÉnn JOS. M. 1- F.L-GFR ãr r., EnrEU nl..
lmrnmÉ - an JOS. 2Jl V.T F.-r J. C A P.F AC U,~.Nt VI:p a .

. .
. s.


